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Ernest
Lire est une fête !

Un peuple de bâtisseurs
David Medioni, le vendredi 19 avril 2019

Cette semaine, Notre-Dame a donc brûlé. Cette cathédrale qui était, ainsi que l’a bien écrit
dans ce texte Jean-Luc Mélenchon, notre cathédrale commune est donc en péril. Dans
l’émotion, nombre de médias et d’internautes se sont rués vers Victor Hugo. Évidemment.
Et puis, mercredi en fin de journée le mail d’Amélie, abonnée à Ernest. Il disait la chose
suivante.

“Je ne vois rien sur Notre-Dame sur votre site. Cela peut se comprendre. Pourtant en étant
abonnée, j’ai eu la joie de découvrir en ce début d’année un livre immense dont vous avez
parlé dans la partie abonnée du site et qui dit, à mes yeux, pourquoi nous aimions tant Notre
Dame. Sans religiosité. Je vous suggère d’en faire votre livre du vendredi, en gratuit, cette
semaine, cordialement, Amélie”.

Amélie a évidemment raison. Et nous avons donc écouté sa suggestion d’une très grande
sagesse et d’une très grande intelligence. Voici donc, le livre du vendredi de cette semaine :
Les Pierres sauvages de Fernand Pouillon, Points Seuil. Et celui-ci, personne ne vous en a
parlé.

“Les Pierres Sauvages”, c’est l’histoire d’une chose a priori impossible qui devient petit à
petit une réalité tangible pour finalement devenir une Abbaye. La construction d’une
cathédrale, comme tout autre projet collectif et/ou individuel, est l’exemple même de cette
magie que peut opérer la collaboration, l’organisation et l’union des hommes autour d’un
même idéal. Elle est l’exemple même, aussi, de ce que peut représenter l’agencement de
pierres (ou d’Hommes) différentes et vivantes dans ce qu’il a de meilleur. Dans ce roman-
récit de la construction de l’Abbaye cistercienne de Thoronet, il y a des collines
provençales, des oliviers et des chênes ancestraux, les étés chauds, mais aussi et surtout la
main caleuse de l’homme. Son travail, son opiniâtreté, son orgueil et ses doutes,
l’architecture de la pureté des lignes. « Les pierres sauvages » de Fernand Pouillon est un
récit fort et âpre, puissant et lumineux.

https://preview.ernestmag.fr/
https://preview.ernestmag.fr/2019/04/19/notre-dame-un-peuple-de-batisseurs/
https://melenchon.fr/2019/04/15/notre-cathedrale-commune/
https://melenchon.fr/2019/04/15/notre-cathedrale-commune/
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Ce livre est une méditation initiatique sur ce que les hommes
peuvent faire de beau et d’inimaginable quand ils tendent vers
le même idéal. C’est aussi la capacité une réflexion sur
l’inscription de nos actions dans un passé qui serait capable de
tendre vers l’avenir. En lisant ce livre, le lecteur vit une
véritable aventure humaine, mais il s’interroge aussi sur le sens
de l’empreinte que l’on peut laisser dans le monde liquide et
éphémère dans lequel nous vivons. La lecture des « Pierres
sauvages » charrie également nombre d’interrogations sur le
sens des actions humaines. Car, au-delà, de la construction
d’une cathédrale, ce récit pose l’une des questions les plus
cruciales qui soit : pourquoi faisons nous cela ?

La diversité des pierres comme richesse

Ce roman de Pouillon en narrant la construction d’un édifice qui a duré seize ans nous invite
à repenser notre propre rapport actuel au temps et à la vitesse. Dans “les pierres sauvages” ,
le temps est à la fois un allié et un ennemi. Il est surtout la clé pour solidifier la construction.
Dans ce livre, le lecteur fait la connaissance de Guillaume Balz. Il dessine les plans du
bâtiment et supervise le chantier où travaillent les frères et les convers. Son journal précis et
détaillé fait état des difficultés techniques, de l’avancement des travaux, émaillés d’incidents
ou d’accidents, des problèmes financiers et des questions doctrinales rencontrées. C’est
l’occasion pour le moine d’une méditation personnelle sur l’ordre des choses, sur
l’architecture et, à travers l’architecture, sur la création, surtout lorsqu’elle est animée par la
foi. Peu importe d’ailleurs que cette foi soit religieuse ou non. Pour avancer, il faut une
étoile. Celle que l’on se choisi seul mais aussi collectivement. Sans celle-ci, rien n’est
possible. C’est aussi cela le grand apport de ce roman superbe qui résonne avec une acuité
puissante dans le monde actuel : quelle est l’étoile collective qui nous guide ?

Enfin, Pouillon raconte également les différences humaines d’approche du chantier. Il
montre aussi les possibilités de rassemblement ou de division. Surtout, en creux, il délivre
un message que n’aurait pas renié Antoine de Saint-Exupéry : dans la différence on
s’enrichit et on devient meilleur pour mieux construire. Un livre d’une actualité féroce.
Certainement parce qu’il parle de ce qui est intemporel, loin de l’hystérie de nos stériles
débats actuels !

Tous les vendredis lecture d’Ernest sont là.

Le vendredi 19 avril 2019 à 07:00. Classé dans Le livre du vendredi. Vous pouvez suivre
toutes les réponses à ce billet via le fils de commentaire (RSS).

https://8ee9-c618f187756d.wptiger.fr/2018/11/18/bauman-faire-du-commun/
https://8ee9-c618f187756d.wptiger.fr/rubrique/l-apero-d-ernest/le-livre-du-vendredi/
https://preview.ernestmag.fr/rubrique/l-apero-d-ernest/le-livre-du-vendredi/
https://preview.ernestmag.fr/comments/feed/
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